
GUILLOT (Louis) , Lille 1901. — Le 16 Février 1933 est décédé, 
après une courte maladie que son mauvais état général avait rapi-
dement aggravée, notre camarade G u i l l o t , Sous-Directeur général 
de la Société anonyme André Ci t roen , Chevalier de la Légion d'Hon-
neur. 

M. Louis-Eugène G u i l l o t était né à Par i s le 5 Février 1885. Reçu 
à l'Ecole de Lille en 1901, il en sortait en 1904, après avoir affirmé, 
pendant ces trois années, les remarquables quali tés d 'applicat ion 
dans le t ravai l et de curiosité scientifique  dans la recherche qui 
devaient rester, pendant toute sa vie, les caractérist iques de son émin-
nent esprit . 



Dès sa sortie de l'Ecole, il fut  séduit par les br i l lantes perspectives 
d 'aveni r qu 'ouvrai t aux jeunes esprits curieux de réal isat ions pra-
tiques et de progrès scientifiques  l ' industr ie naissante de l 'automo-
bile. 

Jusqu 'en 1908, il rempl i t diverses fonctions  d ' ingénieur dans 
quelques usines de la région paris ienne ; il y acquit cette connais-
sance profonde  de l 'a tel ier et de l 'ouvrier indispensable aux jeunes 
ingénieurs qui veulent met t re en application, au contact de la dure 
réalité, les connaissances théoriques qu' i ls ont recueillies dans les 
Ecoles. 

Mais dé jà l ' intelligence de Louis G u i l l o t était prête à élargir l 'ho-
rizon de ses recherches et à recevoir un nouvel et fécond  enseigne-
ment . 

Pendant quatre ans, de 1909 à 1912, t i tu la i re de bourses de voyages 
à l 'é tranger de l 'Enseignement technique, il sé journa en Allemagne 
et en Angleterre dans un très grand nombre d 'usines, soit comme 
ouvrier, soit comme dessinateur , et sut s 'assimiler les méthodes et les 
conceptions spéciales que les différences  de races et de tempérament 
impr iment même aux méthodes scientifiques. 

Revenu en France, il fut  nommé ingénieur d'études, puis directeur 
des ateliers des automobiles Mors. 

Pendant la grande guerre, réformé  pour faible  const i tut ion, il fut 
ad jo in t à la direction des obus de 75. C'est dans ce Service qu'i l fit 
la connaissance de M. André Ci t roen , qui se l 'a t tacha comme colla-
borateur . En 1918, il suit le grand industr ie l chargé de la réorgani-
sat ion de l 'arsenal de Roanne. 

A la fin  de la guerre, M. André C i t roen lui offrit  une place à 
l 'usine du quai de Javel où, depuis 1920 jusqu 'à sa mort , il organisa 
successivement les nouveaux ateliers devenus nécessaires par l 'exten-
sion des fabrications  de cette Société. 

Pa r décret du 29 Mars 1925, notre camarade était nommé Chevalier 
de la Légion d 'Honneur . 

Ses obsèques ont été célébrées le 20 Février au milieu d 'une énorme 
affluence  de camarades et de personnal i tés du monde industr ie l . 
L'adieu ému de notre Société lui a été donné par son délégué de 
Promotion, notre camarade T a u t a n t . 

Nous croyons devoir reproduire, ci-dessous, l 'al locution prononcée 
aux obsèques de notre camarade pa r M. André Ci t roen : 

« La Société André C i t roen est en deuil au jourd 'hu i . 
« Je perds en Louis G u i l l o t , non seulement un collaborateur de 

« premier rang qui était à mes côtés depuis vingt et un ans, mais 
« l 'homme qui, pendant t an t d 'années, par son dévouement de tous 
« les ins tants , par son intelligence lumineuse, a contribué essentiel-
« lement à développer le rayonnement de toutes nos entreprises et 
« qui, grâce à ses connaissances étendues, à son esprit méthodique 
« et à son labeur assidu, a été un des grands ar t i sans du développe-
« ment et de la réussite de nos fabrications. 

« Depuis plusieurs années, la santé de Louis G u i l l o t était notre 
« grande préoccupation. De 1921 à 1928, ce fut,  du ran t sept années, 
« la lu t te opiniâtre et acharnée et des docteurs qui le soignaient et 



de sa volonté propre à suivre leurs remèdes et leurs prescriptions, 
lut te acharnée contre le mal qui le mina i t et qui, plusieurs fois, 
paraissai t l 'avoir i r rémédiablement at te int ; puis toute l 'année 
1928 fut  consacrée à des opérations chirurgicales au cours desquelles, 
soutenu par une grandeur d 'âme et une sérénité admirables, il fit 
preuve d 'une vail lance et d 'une force  de caractère qui étonnèrent 
ses médecins ; enfin,  à la fin  de 1929, il nous revenait , para issant 
en état de reprendre sa vie normale et de met t re à nouveau son 
merveilleux cerveau et ses extraordinaires facultés  de compréhen-
sion et d 'adapta t ion au Service technique de l 'usine. 
« Depuis trois ans, il nous rendai t les plus éminents services et 
paraissai t en parfaite  santé, lorsque, malheureusement , vers le 
mil ieu du mois de Janvier dernier, il fut  a t te int d 'une forte  grippe 
qui, para issant guérie il y a quelques jours , s 'aggrava et se com-
pl iqua subi tement et l 'emporta en quarante-hui t heures. 
« Cette mort, qui suit de près celle d 'autres collaborateurs et, 
en part iculier , celle de son grand ami, Georges-Marie H a a r d t , vient 
rouvr i r les blessures encore non cicatrisées de nos cœurs meur-
tris ». 

« Louis G u i l l o t , âgé seulement de quarante-hui t ans, avait eu une 
carrière des plus br i l lantes . 
« Sorti en 1904 comme ingénieur de l'Ecole Nationale d'Arts et 
Métiers de Lille, il se consacra immédia tement aux fabrications 
d 'automobi les qu ' i l étudia, non seulement en France, mais aussi 
en Allemagne et en Angleterre, où il eu t plusieurs missions à rem-
plir, et devint en 1912 Directeur des Ateliers de la Société Mors. 
« Pendant la guerre, il consacra tous ses efforts  à l 'organisat ion 
de nos ateliers de fabrication  de projecti les et les dirigea jusqu 'à la 
fin  des hostil i tés, consacrant une part ie de son temps, en 1918, à 
l 'organisat ion des fabrications  de l 'arsenal de Roanne. 
« En 1919, il s'occupe de la t ransformation  de l 'usine de guerre 
du quai de Javel en usine d 'automobiles et de l 'organisat ion en 
France, pour la première fois,  de la fabrication  en grande série 
des automobiles. A par t i r de ce moment, il se documente sur 
toutes les organisations américaines et devient un des plus grands 
connaisseurs parmi les ingénieurs du monde entier en matière de 
construction perfectionnée. 
« De 1921 à 1928, dans les courts répits que lui laissai t la terr ible 
maladie qui le minai t , il se consacra à la préparat ion du pro-
gramme de nos missions envoyées aux Etats-Unis, à la l iaison de 
ces missions avec la direction et à la t ransformation  de nos ate-
liers de production sur des bases nouvelles. 
« Entre temps, il était nommé Chevalier de la Légion d 'Honneur , le 
19 Mars 1925. 
« Enfin,  depuis trois ans, il avait repris avec activité, comme Sous-
Directeur Général, son rôle d 'action directe sur les Services des 
approvisionnements , des études et des fabrications  et m'accompa-
gna personnel lement aux Etats-Unis, au mois d'Octobre 1931, dans 
un voyage dont devaient sortir de si grands progrès dans nos fabri-
cations, pour la technique et la présentat ion de nos voitures. 
« Pendant cette longue période de direction, Louis G u i l l o t s'est 
dévoué corps et âme à notre maison ; il lui a donné toutes ses 



pensées, tout son temps, toute son intelligence ; il é tai t fier  de nos 
succès. Et tout cela avec une modestie que l 'on trouve ra rement 
dans les temps actuels ; il avai t un cerveau magnifique,  admirable , 
meublé des connaissances les p lus précieuses et les plus étendues, 
une intelligence mervei l leuse qui s ' adapta i t à tous les progrès de la 
science et qui lui pe rmet ta i t d 'apercevoir tou t de suite la solut ion 
à donner aux problèmes les plus a rdus . Et s'il fut  pour notre Société 
u n chef  admirable , il fut  aussi pour son personnel un chef  bien-
vei l lant ; t rès sévère pour lu i -même, très exigeant pour son propre 
t ravai l , homme de devoir avant tout , G u i l l o t étai t bon et indul -
gent pour les autres , et tout son personnel avai t pour lu i au t an t 
d'affection  que d ' admira t ion . 

« Sa dispar i t ion plonge dans le deuil une famille  qu' i l adorai t . Elle 
affecte  aussi, bien douloureusement , la grande famille  industr ie l le 
au mil ieu de laquelle il vivait , qui espérait le voir pendan t long-
temps encore lu i cont inuer le concours de son intelligence et de 
son dévouement , et qui ne peut que lui apporter , avec une émo-
tion douloureuse, le t r ibu t de sa profonde  reconnaissance. 
« Votre peine immense, Madame, est la nôtre . Soyez certaine que 
vous restez, ainsi que votre j eune fille,  l 'objet de nos sent iments 
bien affectueux  et que vous êtes assurée de conserver une famille 
dans cette usine à laquelle votre mar i a t an t donné de lu i -même. 
« Nous vous pla ignons aussi, Monsieur G u i l l o t , de perdre un auss i 
bon fils,  et d 'avoir à connaî t re une aussi cruelle douleur . 
« Mon cher G u i l l o t , mon grand ami, dormez en paix votre dernier 
sommeil , celui du bon t rava i l leur qui a t o u j o u r s fait  son devoir 
et qui a été a imé par tous ceux qui l 'ont connu ». 


